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jour, où il lui éta it- noîn-selemnt I ris. ,
iluis CnjointLi det IC red reSr sonî front p'our rîtrîu-
ver Dieu et ra raichir sut 'me ; où li religion
hil Lrappelait jquriodiou.eet q'il etiti né
pourI'uimmoiîli.lit- ptîtir Ct'îre ur 1r lat iitti-
re, et capable de m mri;r u bh.ti rt in(li ;
ce jour, enfin. d, sinèé lui verser chaque se-
maine dans lâîñow îuî nouveu nprincipe de vie.
ce jour a été relfoulé dauun la nse d se,
jours, cononu aIîe l serin ord inaie de ss
1.beors et die ses ennuis. ou rephie ci, ciiomie
nous le dirons tout à ilheure. p. r la Che de
l'intempérance ou d( l prodigalié.

4 On a aitéré ainsi insqu'à la nuire :uéme
du travail ; on l'a t1rnsférm i ) source d'i-
gnorance et de idémoaralis:iion. tuvrier.
qne la contirion de lexemple, . contraiute
matérielle ol morale eunu 'nt à truvinller
sans observer le repos prescrit par Dieu, abdli-
que, par cela môme, itousît b s , soins morauox.
et se.voit assimiléà une bte de solmlie ouà a
une machine.

"Partout où le dimanchi sti respect et dans
la proportion même de ce respecî, Dieu a
donné aux labeurs, môme daîs l'rdr.m·tt-
riel, la prospérité et la sévuriîi. Tumns
'Angleterre et les Etais-Unis pays où la li.
berté religieuise emit il m il 'momi s u.
qu 'à ces derniers jonrs, mais où Pobsùr'a'tou
du dimanche est imta poee à tous.'m T nin
cette villle de Londres. calpitalle Ct four ii
commerce iaritiie de Punivers. où le dimuan il
che est respecté avec la plis sexru-pluse ex
actitude, mais où deux mvilloîns et "eni d'ha-
bitants sont maiiteninus dans liordreC (il est hou
de le rappeler en passant) pai trois bataillons
d'infinterie, et relquevs escw!rous de cardes
à cheval, tandis qu'il finlit cinguante~mille
liommes pour contenir P'iis.

M. de Montitlenbert compl ète son ra pport
par une analyse rapide des dispositious di iro-
jet.

(A coutinuîer.)
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Première Pa(le' o eM. ie Monta-
lembert sur l'O':s.rva:ii n du Dimanche.

Feu illetun :-Le aloiîtUInard oui les dexii
RLépubliques-l1793-] SIS- (suite).

Tnstrîut on Publique.
Dans le No. du 31 rcelmbre de cette feui-

le, nois avons dit en quoi le- raisoninemits
du Journal de Québec n'e iontilns de forue à
dissiper nos doutes sur lCfficacité iu chang'-
ment qu'il propose touchant la ldirecition de
Pinstrîuetion élélrnentaire dans le Blas-Canada.
Le Journal a, depuis. insiste sur que lîiuos-uiis
de ses avancés en abandauiia ut polur le mu-
ment la discussion des a ilires, et a cru
voir peu de solidité dans nos remarques sur
la thèse qu'ii défend. Nous ailIons rècapitli-
or sommairement les allégués l- part et d'au-
tre pour qu'on y voic si le Joura,1 est bien
parvenu à la lenonstrationt de son svstce et
à dissiper en même tenups les doutes pi'il a
fait naître.

.Le point essentiel, qui est ]e fond même de
la thèse, auîdmîis pai le .rour'nal. est "ý la neces-
sité dl'étulier mùrement /es causes es rpprs:ion à
!n loi de l'enseianemnt." N:uis no uus diff.
rouns ici d'avec le Journ- en ce qn'il prét ond
que le mode choisi par le Surinteuilit (les
Circulaires) pour y parvenir. 'ne doit pas ron-
duire à un prompt' ou êin'! à uin bon réu tt,
tandis que nons Crouvis, luIs, ce motte con-
venable cn lui laissant àétulir la supIérior
des moyens qu'il veiyt y substiiper. Nous
exprinmions égalmt-en' à 'c enon're di our-
nul,notre petu de conlince dans l'ec i é
d'un système qui ferait du surintendant de
P'Educationi un membre du cabinet, et outs ob,-
jections à li ntiltipUcl detcs sîîriu:ecduits
dans le Bas.Canala surtout sur des uotis d'è-
conomie.c

Nsreprésenttionis contre le.surintendan l

ministre sont colinles: d'ailleurs, le Joinal " ter immédiatement poImur modifer l loi et
a batdone Ii-mme ce ptiintil de la discussiOn. A que les reneignemens vous lmsent déIhut,
Ip in'iste'Cepend:nPor pî'rtage CUti e fne(lhmur-t-il pas rcemettr'e à inm autre uan
poueusiedei striedats di la besogne du sur- votre projt de loi, et recourir à Co'tta nuquu-
intendant tîlactul ; p[mais trmue raionn tnte to dont le coût vous fait peur,. No'n,' la
nont étant ttlerte dans 'jiért du pricipe " prohhit des piersones n'est pas exposée à
cunuue qe ce uplanu n Journal inS a puru íaillir da'is un cas plis cqule dunsm u ptre ;
'raiss'r. il tuous serait inutile d'ajouter à ce que 'a nuis l euiite,suir les lieu, voit dîe suite auu
mous men avons déjà dit sum ce mpport. Cet fId de lt ecoiscieiuic! 'homnie qui rnd
uutre point mjr demeure done iidécis un- " t ougutnge, soit en uiterrogeaut d'une
tre le arnlI et nous. Quanut à li combinia- " nmuière plus ressante et plus catégorique.
son elle-ièmIe qui asurrait lisiruiction -"soit eni comparant soli témoignage à celii
publique ee tIuraliù du diretenrs, il dit " d'utteis personnes se trouvant liées comme
que par là v obltiendrait " plus le surveil- "lui a m m es faits VLaulx mimes choses,
cance et une direetion plus 1igissnte et plus ' tandis qu'il mumtira tant qu'il voudraa à li
lpontanée et net sIilîtl itIleucue." " cireuluaire, salis qu'on p'tuse dé ouIvrir so i
Sus un tu) oct, cette asseriton est plausihie. I ensoige. par Piterrogtion verbule t pres-
.laisest. hlgalement plumibNle que la ouvelle "sante et par la confronLtation, Las réponses
coinli susoîohLtilendra, coimmî[ileil'ali:m,alus 4 seroLt donc e unullet valur, ou bien elles
de respect pour la loi et la dégagra des as- " donneront ue iclue fausse de la siuation et
sions et des intérts locaux " Nous avons " cond iront à une légisatiun mutvaise et
d'autant pîus deditiienhé à le eroire que ouis dangeureuse pour IA venir du pays.
avos mvua loi truitce sas respect et nmiée Avat d'appreir ces ructiales. nous dcs
par les unssions locales, mième dans e'rtuines vous oiserver que les avantages quilles font
localits du District de ualontré:al où la ur- ressortir oui ten t' du modo ci questionil me
vuilltce et lt directiin uissante niiétient sont lus iiuiéItitsà ce muodi tdc 0procéder,
lus un défuiCt. Ce lit semble plrouuver' p'r mais pitit uaccides.-Ainsi, qiJ.l nous
amene que la multiplicito des suiitendants avons dit 4-que les Communicutions fournies
ne tlicangeral iou à la disposition d'esprit des à des coiiimissai res pourraicit se ressentir de

(etis attuels de la loi, par la raisoni qi'il l'influencedes passions et des préjugés Io-
s'opposent uso'f:tvitontmei't pour des mtifs cauxt, nousaonsprévu un inconvénient q i
tnt auutres que le manque tic suurveine et ileu la présece des comissa ires-enquêtur's sur

direertioi aga nte. Par suite :lu mme fait les lieux entourés ties u ppare e Pll'intimida-
Vespoir des resultats Féconds que Von se berceo tin. n'tust pas le nature à prévenir, diui mo-
d'obtenir en multipliant les suriniendants. e ulle -l'esprit d système ou de prjg"(
se ie être iltusoire, à moins qu'nl ue pruve des tounissires, d'nu côté, dolu tr, ui pu-
que lu direction atiiclle de l'éducationil 'est hlicit de ces couniiliiations sembleraient
ni - eclatiré'' ni " luilormie,"et q uie là git la devoir gêner les révelaiins chns le cas O
anse die tout 'e imal. E ,ecore il resterait à res possions et les prjigés, :pui souvent n les a'-

liire voir que la directiontdem parle le ournid 'o:ptugueut, exercerienmt lur inuuence. Mais
plus - écîairee '" et surtut plus "unifrume " nous purrionis adietir P'ediacité de l'en-
demrait nait re de la plura'ité des suriuntndauts. qu1 tl ocale, qu'il rsrîit toujurs à pror

Ai reste. in le Jourmdia , omme il 'Assur. qu'u tel avatagedt compenser lucnve-
à pru prés ort le pays ce lui sur cette qies- nient autremeu igravei di coût de enquête.

n nus l'musistertus pas dans ns oibjections ctiudont uiiou. mii'a vons pas plireciséiameui ipeur il est
miaisuuiuus olcotellt ers ic ptèsc tj \rui. tuais lque oiiuis présumiuous valoir la peine
une dernière fois, la raison d'écoonie désour- dêtre uis en :gne de compte par nos étono-
uui plus nrgente que ci-devat pui lue pri tistes.
le répartitioné gale. qni idoit être Auhe à aen Neir otus coump 1reointîs, par ce que di ile Jotral,
chu thiid commun des écoles, entre le Hiau t et qiue les commuîInuissaircs- u uius compose-
le Bas-Canadaiio nire part d1'ctroi se trouve raent mn triuial, en emiployumt les procedés
dimimuée dl la smume d £40010. 1omiipulsoires. Iuterrogeous l xpérience : e l'

ltevenoîus maintenant aux ciruto1res d si- nuts dira si les forimies les mieux coimbiniees
rie.tenlant. ii se rappelle rue 1 'Orde Socil soi:t iufallibles en présence Ie l'asuilicect do la
et le Journal de Qiuébe c les ont oits deux clé- collusion qui. naturellemunt, eherchemt à cii
noncées cume inuiieace, avec cettiuflfO- shioler la vrit ,o à faiire prévaloir le uu x .Ir
rentice (ealoius qle le premier a somtenu ielle avec des precautius aussi liabileimnt
que Pleqiéte suri-l hs lieux devrait être substi- inages qute celles dont ht justice peut s'aider
tuée u mode de circulaires, et que le secound pourladécouvir'. ci, P'equête sur les lieux
s'est tu sui ce chiauîte. Nos nous expli- ie saurauit.selon nous, être pîlus lieu reîuse q :îe

tuoons sans doute issez cnireuient pur que le 1les tribunaux juliciaires si toutefois oun leut
Imrnal n nus reproche plus de lui avoir at- la compuer aux tribumaux.
iribué ce;ne suggeséonl es enquêtes locales: Les réponses qu'exigetnt les Circulaires

i eur, pqu'am surphis nous mu'a'ions ps com- pourraient tarder à venir, cela est vmai ; uis
mise en isant <le 'le n; o hoyn suggéré était espérons qu'il en sra autrement. Onniiom juige
Penuiête sur les lieut," uisqu'en etrt lPOr- pas d'Luie mesre paro les accieonsu envent
dre Social utvit indiqué ce moven comme lo surveniretpeut être.,en gêuer !'aliectin.-u
lus propre à ohtcenir les renseiguements surs indél»imdacnuent de la durée indiiiuie el,
dans luterêt le linstruction élémentaire. possiblee nt, 'brt longue d'une miij , iu
Quoiquil ien soit. nus ne penscns pas iu'il n'est-il pas également possile que des o-
soit possible lde recourir à un uutre expéd ent u mins se refuisent autx iintcrrogations ies coin-
ge leilute à délut des circuultiare.; eti nous mi issuaires-enquuleni; s eu-mms ?
Sdisons d'atantplus 'lontiers que le Jour- Poiun nius rès.uner à cet égard, loulsdevons
id lui-mm'. suns indiquer la muirche à sui. rappeler oi Journal que nous n'avons pa uur-
vr, emrtlrunitd li justifeation du itmode rîe- tendu que la voie des circuluires lït. exempte
mmand par l'Ordre Socid. Nous deons de ifliultts ; nous avons suleument expri

il vuat tout prendru acte de ce rîie le J.rnîl le d tesir d'apprendre en quoi coasu.te la supério-
0r"it. "l cîommîuenuts, qui l'enquét sur les lieux ri qu'on rit atr/bm âce mtk (celui de 'en-
Cri1cor/it cher au pays." lqu utî) su' touît a Jc' Nous soul unnes allé

'Nus croyous dit-il, crme les Mélangs, pius loin U nuisaunt qu(Ie ' quunail z C/uisc-
r 1 ¡ e Plute ui vles lieux 'coûterait cher semieils ou au rrfus <le rcpo re, oe'le0iIer s à l'a-
iau Il'ys; mais nuis mne sum lies pa lruêts à iruce/ lesmistt/ci el leur seraient. aquese

'4 a mettre, tan s'en f< ut. rite la vércité dns /Y deux hypîhises."
ldes attestations transmiscs vaut bien celle des Nous aonus aussi aicliié du secrt des coi-

réponses ites etn presence des commissai- municions n tasiss et de l'uvnitage c'il
' res engteurs." Car s'il est vrai que "' la nous IIaît atther aux reiseigements ipqu

•probité des personnes interrogées n'est pus en sout lau maiise. Sans doute, es comn-
expos-e à iàIlir dans un cas plus que dans munieonons puvent être livrées plus tard à

tîuitre,'" il n'en est pas moins vrai aussi que la publicité mais eun est-il m ciuns vrai
les coinissaires-euqIluêteurs pourraient être i qu'elles nm'uit point à subir le coutrôle des
muni du pouvoir légal de taure vnir les inluences locales ouiJI : Psprit de parti
personnes dIevant eux, et, par l'é; dc sur les ues le moment ou elles se transuuent qut
lieutx mlêes les motifs de leurs rponses ou le correspondat houuto n'a l's à éprovuvr,

" cIe euirs h itations, apprécier plus saine- ni u craindre cette épreuve qui, el certaitis
"îrent 'étut de la question. Si vous tenez cas donés, peutt être dangereuse? que les ri-
à couinaître la vérité dus le hut d'en profi- seigmemeuts écrits, ou les opinions motivéoes

- - -a. -s------

. Ne m'en parle pas: mu.mivaise jourmée, mais
demain à la bonne heure. A cette leure-ci
il y aura de la place. Et le patriote partit
d'un gros éclat ide rire. Baptistin tressaillit à
cette lâclie plaisanterie.

.Le guiizhetier frappa discrétetîmnt à la por
te dii concierge avant de l'ouvrir.

Citoyen, dit-il, atu petit vieux, c'est le Citoyu-
en Cinîchmiaîtts. Ai ! ab!... fit celui-ci en le-
vant la tête, tu es exuct.

Les patriotes le sont touioturs, repondit celui-
ci en parcourant la chambre di regard.

Tu permets, citoyen, que je termine ce tra-
vail' reprit le concierge en se remettant à son
bureau. C'est tu classernent de têtes par let-
ires alphiabtiques pour le déblayage de de-
rnain ; c'est l'affaire de cini minutes ;après je
suis tout à toi. Me voici.à li lettre R. Cum-
meut ils ie sont que leux à la lettre R!....
C'est doninage, ça dérange l'uniforme de mmao.
liste. A propos ton amateur a-t-il dans sa col-
lection un vemonia veubis. Oui, répondit Bap-
testi dont les yeux s'injectaieniît de sang.

Ah l! ti en as ui !... belle fleur.. j'en ai
deu.\', voilà pourquoi je te disitiscela... Lettre
S.... Ah l!la lettre S. est moins pauvre ; huit.
et la petite Savernay que j'oubliais. neuf.

.Ba.ptistin fit un bond sur lui miiême il se
retoumrna vers le concierge fort occipé à son
travail de classemem. Le visage du digne
serviteur était effrayant de résolution ; ses
veux s'arrêtèrent éuncellants sur le concierge.
Celui-ci enveloppé dansue vieille louptIlau'-
cde couleur feuille mor-e, avait son bnunuuct cde
soie noire presque rabattu sur ses yeux.

La ptistin tira de su poche un :noîuiclioir, le
plin en cravate ; puis il s'uatvIança d'un pas. Uit
ilstanut. il écouta. Tout était silenucitoutx sut-
tour de lui.

Alors, il s'élntiça sur le concieirge, en lui cup-
puyantt soi muocheloir sur la bouche puur étouf-
fer souiîîncpremier cri.

Le petit vieux surpris dans son travail, leva
les Jeux bras à li fois, et, sans force suffisan-
te pour résister à iBaptistin, se reunversa ei ar-
ri re,

Buplistiiin s'procha.et ramassant la plume
qlu'il Xvait laissé tomber à ter're, il fa lui tmlit
dans la uain.

Signe ton oma sur cotte feuille de papier,
lui cit-il à voix basse, ou je te tue comme un
chien que tu es.

Les tmenbres du citoyen concierge frisson-
tnaient à faire peur. Il essayauticfaire tutu mirocI-
vemuent pour détaciter le iuomuchoir qui le bail-
lonnait ; mais Baptistin plus rapide que h'é-
clair, lui Saisit vioClomenuCIut les bras et lui ap-
p Iyant t ma in droite sur le lia pier : signez!
signez !... lui répétait-il d'une voix conutvuilsi
ve. Et il approcha la lame miu de sonu cou-
teau de la puitrinue du cuierge. Celui-ci fit
miui bond effrayant sur sa chuaise ; la figure de
Bptsuin avait uie telle expression d(e résolu-
tion désespérée que le viel htortictilteur coi-
prit qui'il y ilhlit de sua vie. 11 fit sigr.e du la
tête qu'il allait signer.

Lâtez-vous i.. dit Baptistitn de li même
voix.

Le concierge signa.
a3uptis'u al.ors lui ariacha sa houppelande, son

bonnet. ses lunettes ; puis lui garrottaiit les
lins cerrière le clos et lui attacliant les aieds

enserumble, il le saisit dans ses bras vigoireix
et le porta dans le cabileit noir clont il ref'oria
la porte avec le plus gamnd tsuin. Enî-tiitc il s'a-
justa in h1o1 uppelantd, enfonlça suirsa têtc le bon-
let noir jusqu'ux yeix, mit les grosses Iii-
mettes ubranche de mêtal, et s'ussit dans la
chaise qul'cupait he conciergu qiuelques mi-
nites avant. Tout cela uit fait en quelques
minutes. Baliistin mnle réfléchissait plus, il
agissait. Il prit la f'uille ce papmier signée

Par le concierge et écrivit: I Ordre d'élaris-
seiient île la citoven e Jeanne de Savernay".
Puis il appela le guichetier. Tout soi cmur
tremblait, tant était grande soi émotion. C'est
qu'il était arrivé au moment décisif ; c'est
qu'un bruit. dii îmouvement do cet homme en-
fI'rmuué daus le cabinet, uut soupçon dans la
penîse ItI gmichetier et tout était perdu. A
tout évèncment, il tenait tut couteancaché
sous la louiippelntmld<u, et il étuit résolu à tout.
Les pas Jt guichetier su firent entendre dans
le lonîg corridor : Suignetur I... Seig, cur
murmura 3aptistin d'umc voix s':pplhate. Et
se plaçant de manière à lotiurur le dos au gui-
chetie il prit la position d'iui homme fbrt it-
tetutif'à écrire; l'accoutrement improvisé'joîuit
tun grand rôle, 3aptistinî avait étudié les îu-
veiemnts, l'aIllure, presque le son voix dIuL coi;-
cierge.

Le guicheti'r entra : Tu as appelé ? eitoy.
cu, lui dit-il.

Ah !:...fit Baptistin oui déguisant sa voix
par une quinte de toux opiniâtre, fuis venir ici

la citoyenie Saverunay, tLi so is la PeCti te qjîui est
arrivée hier.

Cole d \ 0 . 27.
Precismbit. T'ins, par où est donc passé

Cincinnattus, se dità i.par1 t le gutichetier... et il
sortit.

Baptislii leva la tte et respira bruyamminioi t,
il s'elnnça vt rs le cabiniet hdans lqul il avait
déposé Ic ceicierge, et regarda avec untue at-
tcmtion, rapide si les liens qui le garrottaicit
n'avaient point bougé

Si tu issays dle lire tutu imuouivemenuit,luui dit.
il à voix husse,je it mels ce conteau dans la
gorge. Puis il retoumrna' à sua liace et se mit
à f'eutiilleter toés les papiers glni étaient sunr le
bureau et dans les cartous. Conme MeIle rde
Savernay nî'élait entréc dans la prison que la
veille, il cuit bitulôt trouvé l'ordrel de compa-
rution et la reuille d'écroui :.il prit l.es deux pa-
piers et lus br mi. Les l'euilles étaientu à pei-
ie coisumliées qu'il ettetiditi n î'11bruit le pas à

hi porte du cohinme... Ce sont cix, suns uluit",
dit-il.

Eut efiet, c'était le guichetier et Mlle de
Savernay. P tir un mouvement instinctif' il
s'eunvelopa encore plu dins les plis de sa
bouppelad et se courb sur son buiiieau dans
l'aiiiude d'iii botnme tès-ocué.

Jeaunc était entrée, et il n'avait pmas levé les
yeîux. Qu'y a-t-il ? fit-il d'un ton brtsque ei
continuant à bouleverser les papiers du bureau.

C'est la citoyenne.
Quelle citoyenne i..
La citoyeir.e Savernay.
C'est bien.

Ah ça ! dit eniiI ui-iôic le guiceltier, est-
ce qIlue le citoyen Cinciliîatus lui aurait cas'o
(jiuelquIes plaItes ? il est di'uneîm llumureii1t mîtassua-
crante..

Baptistin nu'osit pas lever les yeux, il avuit
poutir d'être reconnu. Une idée subite lui viti:
Une corde ? lit-il

UIe 'corde, fit l'uautic étonné.
Vas eui cIerelueri ulnu et apporte la le suite.
Le gniclhtiCir hucha la tête avec mauvaise

huueur tet sortit.
.Hé ! cria 3aplistin d'ne voix de tonnerre,

est-ce cqtue lit as été élevé dauns la peau c'[un
ci-devant, avec tdes laquais derrière les talomus
pour fermeir tes portes 1

Le guichutier revint stur ses pas : Décidé-
Fimnt, dit-il, le citoyen Cinmcinnaiutmts lui a casse
quelque plante... Et il frmua la por erude-
ment. La douceurm des manièes et amc nite
du lungge nug ppartenaimt pas à l'ère rép.
blicainle.

Baptistin s'était levé à mmlvtiè et il écoulait
s'éliigner le guichetier. TYouut à coup il Se
pencha vers la juine fille qui, sileneicuse,
iîîimiiobile, les joues pâles. le ceImIr frémuissant,
mIais lut pensée d.mîs le ciel, attendait semu sort
avec lai rêsiguat oion ii itutyr, et il lui dit.à
voix basse( Mdemoiselle cde Saverny, je
smis i3uptistin !

Oli !miion Diieu !dit lu jeune fil]le qui de-
vint toute roige. .. 1

J'e viens vous sativer ; Monîsieur le cote
est LIt dehors qlui vous attîuld.

(A continuer.)
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du correspondant. seront nîcessaiment coii-
pris et jugés s inttiettment tin fois publiés loin
ii thétre ICdos uits qu'ilexposeit et loujours

ñl un pi uu oi) Pirritation dûsls rils nyant
lait place -li ucalnîe, il 'ura plus rien- re-

'dauter !
Lt J/urneld, urs avoir abalndîoniié sa thé-

ri, ieus ' suriutendmul s umi-mibres li cabinet'',
revient uunumoins sur. e' sujet à lui afin( de l'at-
ticle auquel nous rp'endo1 ui s. A l'suite de
quelques obse'ations sur les désavatges
anc lu position dle ministre uaterait à eclle
île suriiviiîluiat, noi u d' ic, par alusiuo
tl si:riutendat uctuel :

" Nou pensions, et ceu sutiment est encore
chez inous le molaC-ne, q<lie le surintendant l des
écoles est politiquement indéopendant ii go
erneîmet. Cela u'est il pas vrai? Or, si on

adnt quIle d'aprés lesyste actuel, ce lomn-
timuunair est en ehors du titContrle des i n ffliu-
onces politiques, il finitt bient le reconuître iîu-
dépe: mml sous r1ppeor. La coîuinissionî
quî'il tiel.drunt bon pisi', l'usujetti at.u-
r~lhlennt à aiutorité quti peut llui rmvir pour
jusus srs, muiiIlise peiumt le destituer poun cila
iltie qu'il e rce ses fonctiois avec le plus
die dégaement dt mpurtiualité. Telle est
sur ce point nort ne nuiiéro le voir, et :puelques
mioimients de 'olio reut: ressoiur uec
évience pllusieuirs graves cturamous cli
la oiutivent."

Le .Tounwl nous ré lutie îe la manière eui
suit :

" Il t uvideIt, dit-il, que les ilMélanugessont
susceptibles ' île laine ies r i pitions cde prinei-
p," et dl titomber dans .le déflut qu'ils relro-
ehieit à mitrui. is i'omimuuencenut par poser en
priic'ie precitemnt le point cuiesté, 'indé-
p unc:e u surint'cndalt vis-à-vis cdi goluiver-
nemem, ci .l ajoutent ir i ient: t Or, si
on t.lict que, d'apres le systèmeI uactuel, ce
buctionnauuire est en dehors titi comtrlôle des in-

flueni'es politiques, il fimt bien le reconnuitre
indépucdnt sous ce rpourt. C'est-à-circ : il
est indépendant d u giivonemient ; or s'il est
ndet nd i gouivernilient donc il fautit acl

meure qu'il est idliuplndanît cidi gouverne-
ment ! " .... C. mn. îi les Bl/lénligis uppleule-
tout-il ce? sIlo i m ? i u lue cos île pu.,
nouis ' iouis pu s, qiu'Luie pétion îe prici-

pe ....
Il sera étervraluent vrui que Si le Surin-

eucrtuit n'est tiaus un t iouu ic r/iiquei,

il pst s expos auux iifluueinUces politqîes,
uiutxquells n îiistr mue suurait toujoins

écliapper. L' couiuiîmmtaire ii Journal a ci u
lui couter quelque effort.

vuis cure t
1ý Mais que veit d ire pltiumetindcé-

p'ildant dult gtuvtrnem " ' urapport a
suriuitenut tes écoles ? JI i dupend pas
oliiueentt, parCeuetl ette d edanueo n'a

pa s die sigiiifuic<llti. : mais il dépend dici.-
mient du gu(vernm et lot il titît 1sa charge
daruwt bon plisir, pldlu s srvir dchutngage
onusutonnel igluis, loi itr bonne con.-
duite de sorterci:e le ministère, quel qu'il soit,
qui mue sert pas content de lui. luuiir uni miotif
ou pourtii uauitre, pcmurral'éconduire ;is cé-
rouiuue.umalgrê son i mdclgendaleit!'cpuolitique."'

Nous sommes eiu mesur! de soutemir qu e la
signiftetion attribuée par le Jotlîuntl auix imcts
&,ni iltisir, est cXuu mrc en utce iue ces expres-

suuuns ie priument d'autre µmvoir ( le li part
la lbi Coronne que celui due eituier n fonie-

tionnaire public dans les cis seueet de
naIt'eraui cuon autre tramsgression 'volontaire
le ses devoir';. Le droit constitution el, ta

justice et. nous dirons plus. Iut prati ie anglai.
se ci lmatière dl'adminîistration, lie permettent
pas dle donner à ces termes unuuie interprétation

" Tout ce que l'onl pet dire, continue le
Jourrîilt sur la tc oipte d tu surin'endait, c'est
qu'il n'a pas le Caractèrel politique, et flime
conisumment so defflue ue subit pas ]ls va-
riations incessant es de atmospihre poli(ltiI ;
nis voilà précisément 'UPinovéniet: parce-
qu'il 'A pas de cruetie politique, pas de
responsum té dirocte ui peule, i est exposé
à suirl influence. hwinn oui manvise, des
huomim lre responsibles ipr conserver s nsitua-
tion, comme íi. les subaultes, même les

plus haut pincés, dans les dive rsesrédénarte-
muts publics. I1 m' u Mrient de pafrit damUs
le monde, liais ai miîomtis la responsabilité di-

recte a uet avattge tlie l'on sait où il prcn-
dire."

Non: til n'est pas soius inotro gouvernemel'n t
i Toctionnai re public que l'on puisse dirc
" exposó à subir Plinfluenec des hommes rs-

posa.bles, pour conserver sa situation." Les
Ilont niesr7 esponsables eucoment le >Iblâme eaix
yeuxs( 11 peuple Iuiand ils ti eprivenit pas dle sat
cutrge~ le loiietionnaire pri'vur*ic'ateur <piqi a mm-
rité la idestitution; hors de là,elui-ci est ai-di'-
sus de leiirs a tteintes ; il n'a pus à redouter Jeu r
influence bonne ou mauaise; et les lininmes
responsables utix-inmnes ni'ont en ce cas anunt
compte à rendre an ipeuple, qui n'en a lpas à
lutir demander. Si miens nous trompons Ci
ceci, ,cil le'vienenicit et 'ordre politique et la
stabilité des itnstititions? Ceed s'uppîiqlu
fortiori aii surintendantmt actuel qui, de l'aveu
liu Jiurial, n'a plis de entractère politique.

Le irnal termine uinsi sa rêîliiiie à nos
observations :

" Les iMla'nges ti veulent pas Ine de leur
raisonnement1ouis ineos qu'ils sont hostiles
à notr 10 systèmIe -iel de gouvernement ; mais
le raisonnement qu'ils emploient à l'égard du
surintendant des écoles, ils peivent "appli-
q(u' er avec lt même force à tous les autres ié-
pai rtemIieits publ ics, donit /es C /ê pcuvent être
sou>nis rins irurs actes au contrôlel d'i'n/luenccs

Pas tout à-lait. si Plon veut bien reconnai-
tre dsdiflirecucs essentielles cutre les dé-

pt blisaxquItel l lai poei l qu ôte
ou donne des chefs, et les f'oietions perma-
neutes ni"ee lesquiells lai politiqîîue mia ntiille-
ienît a lltire. cuniite, par exemple, la ::bargo

dit surintendant des écolýes qui, nouits Pavons
dit tdéj; ai cneil i vù sa situatin actuelle sous
plumset ri adminiistrations sieeti 4vtus et fort

d:s5mbtlesL. Il e'st cdI !plus à imoter lq'il uiii
été assutjutti à l'ilitiuence d'ucu d'elles,

Le Daily u./Mio C/griu l i IDée ILerier,
pi'îiin ami de notre juîrnîal ui ni l'obligiaucee
de nus transeittre, nouis pprd la ipénible
ioive.le Ie la iort de ee zélé et. levoti rli.
iux doiiuicain le Itv : Pèr'e And'ùrs ,

<pi en ISI-, lors des terribles ravages di
tyîîlîiîsauix tIabris de cette ville. li ois lit mliiirer
Sa ihrtit' en s'expisalit peinldait plusieurs se-
nmiies aiu ldang'r le plus iiiiiiineut c i Cou-
t:ionii. afiîn tl'aiider le cltergé :lu, Mo~u.ten à
admiiiistrer lus Leriers suacremens x m-iii-
breuseS ictiues clttde)a:èvre. Couiie il iviiit

édiliée par cette g Ca culm tuqui respirait coi-
stanmtnetnt dans st figunr,tmqiguuge nti équi-
voque dtui b heuru'il eprouvait l si vrebien
quî'en pys étrager. les inspirations le 5(on1

amour et de sa syipatiie ponr lc< infortunîs
émigres ! Aussi laissa-t il. unParlant,i so sti-
venir profondément em[reiut daus les esprit
et nous sommes pcrsuiîJé que ai n1outiivelle de
sa mior1 scria aippi-ie iiaec tristsse et rm
gret. Le 1. Andersnt at s omii b t aux fié.
vres i yphoïdes, l -27 Novemibre, à Sacramei-
Io. laute Cuialforn e. un clriospondant dii
'Preemtan's .Iournaol de N. Y., expr e vive-

ment li doiuleur quIlle sa mort a culisé parmi les
cittoyens, iux sîcoms et à la t c'nsltion dis-
qIiIls il s'était devoiué juu' tutbli td lii-
mmtile, pebint l'ép'idimie qupli vienit Le IUdéso.
ler Sacriieitu. l-e ''r : Ilév. A. Lainulis
passa pliuius jours et pluieirs nuiits urès
i., liii et lui <ninistra ls consolatioins ie la
religioi. Le lral's ./inni/ louis pprend
que le P. A nderson était uitifdila New-hvrs:yy,
qu'il se convertit de bouinc leu-e à la fIu Cahlli-
lille et i'cileiutrau plus rid illins i ir:e de St.
Dunuiniqiie et deovuit Piètre. il ajoite que soit
zéle à visiter les plus pniiles missions, et à
prociirer l'extension tid lat religion, oi cotais-
.;ait point ie hrus.-Jicquit in pace.

Noius voyons par le Canadi'en. qune Mî. Auibia
a trouiv 'applicationp la pus utile de la ldé-
couverite it giz d'eau pur l'elirigo. Des
citoyeis de Qiébc, èvits uin avoir fit lox-
pèrience, ont dêcliré Ilue l'économie et les
autres avantages tut procédé iîouîvetu iui ls-
Siuirelt la suptriori c suir loit autre déjñeoni.u.

lrererüd i dernirM. l uin lit enI publilic
Iu dissertation que des journaux d(e Quiébec


